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Note sur les turbines à vapeur.

Par M. P. HOFFET, ingénieur

et professeur à l'Université de Lausanne.

Le Bulletin Technique de la Suisse romande a publié, il

y a environ une année1, une étude très intéressante de

M. de Marchena sur l'application des turbines à vapeur aux

stations centrales d'électricité. On nous a demandé dès lors

de donner aux lecteurs du Bulletin un aperçu succinct sur

les différents systèmes de turbines à vapeur employées

actuellement. Ce n'est pas sans hésitation que nous avons

entrepris cette tâche car, d'une part, beaucoup de

publications ont déjà paru sur ce sujet et l'ont traité de

différentes manières, et mieux que nous ne saurions le faire, et,

d'autre part, la théorie des turbines à vapeur, si simple

que puissent paraître ces machines à première vue,

demande, pour être bien comprise, la connaissance de

certains principes fondamentaux qu'il sera utile de retracer

brièvement.

La turbine à vapeur constitue un monument historique

marquant l'avènement du XXe siècle; son développement

extraordinaire en peu d'années prouve qu'elle est destinée

à supplanter peu à peu l'ancienne machine à piston, du

moins pour les grandes unités. Ainsi que la machine à

vapeur de Watt a servi de base à l'énorme développement

qu'ont subi l'industrie et les moyens de transport au XIXe

siècle, la turbine à vapeur sera la reine des moteurs

thermiques au siècle présent. Elle aura peut-être à lutter, dans

la suite, avec sa jeune rivale, la turbine à gaz ou à combustibles

liquides, qui aura l'avantage de pouvoir se passer

de chaudière et de produire plus économiquement la

chaleur, source d'énergie, dans le moteur lui-même ; mais, pour

le moment, les turbines à gaz et à pétrole sont encore dans

leur période d'études et d'essais. Actuellement les turbines

à vapeur n'ont à lutter sérieusement que contre les

machines à vapeur à pistons, arrivées à leur maximum de

perfection, et contre les moteurs à combustion à pistons, qui

ont fait des progrès considérables depuis une dizaine

d'années.

' Voir N°* du 25 octobre et du 10 novembre 1906.

S'il ne s'agissait que du rendement économique, il
faudrait donner la préférence aux moteurs à combustion qui

transforment actuellement en travail mécanique les 34,5 °/0

de la chaleur disponible dans le combustible, tandis que

les meilleures machines à vapeur n'arrivent qu'à utiliser

les 15,7 °/0 des calories contenues dans la houille1.

Toutefois, lorsqu'on doit se décider pour le choix d'un moteur,

on est obligé de tenir compte du coût d'établissement et de

différentes propriétés de la machine, qui sont en relation

avec les conditions qu'elle a à remplir, ainsi que du prix

de la calorie. Enfin, dans une chaudière, on peut produire

l'énergie avec un combustible quelconque, tandis qu'un

moteur à combustion ne marchera qu'avec un combustible

bien déterminé.

Le fonctionnement des turbines à vapeur est analogue

à celui des turbines.hydrauliques et leur mécanisme est très

simple en comparaison de celui d'une machine à piston ;

l'absence d'organes servant à transformer des mouvements

reclilignes alternatifs en mouvements de rotation et vice-

versa ainsi que la continuité de l'écoulemement de la

vapeur permet d'atteindre une grande vitesse de rotation et

une grande régularité de marche, telles qu'on les demande

pour la production de l'énergie électrique, pour la propulsion

des navires, pour la commande de ventilateurs et

d'autres machines semblables. C'est précisément à cause de

leur grande vitesse de rotation et de leur régularité, que les

turbines à vapeur ont, en si peu de temps, trouvé une

application très étendue.

Tandis que la vitesse des moteurs à pistons a dû être

augmentée successivement de 50 à 100, à 400 révolutions

par minute et que Ton est même arrivé jusqu'à 1000 tours

pour des machines actionnant des ventilateurs, les

premières turbines à vapeur faisaient jusqu'à 30000 tours par

minute et l'on a dû prendre des dispositions spéciales pour

en réduire la vitesse, qui peut maintenant être diminuée

j'usqu'à 500 tours pour les grandes unités.

Les avantages que présente un moteur à mouvement de

rotation continu ont été reconnus depuis que l'on a essayé

d'utiliser comme force motrice l'énergie accumulée dans la

vapeur, et, quoique les turbines à vapeur n'aient trouvé une

1 Voir Bulletin Technique 1906, p. 134, le moteur Diesel, etc., par

P. Hoffet.
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